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'C, DE BACKER Er J , DE GMUI^IE

LES FONDATIONS CARTUSIENNES AU XIVÈME SIECLE EN

BELGIOUE ET AUX PAYS-BAS ACTUEI-S

NoËre but est de vous donner un aperçu

dans lesquelles les fondations en Flandre et arr:c

l ieu au quatorzième siècle. Mais un peti t  regard

nécessaire pour bi i ,en saisir la spécif ici té de se

des circonstances

Pays-Bas out eu

vers le  passé est

s i è c L e .

Ltévolut ion socio-économique de la der:x i { .  part ie du

Moyen-Age a eu une influence assez grande sur La structure de lrOrdre

cartusien. Ltéconomie f inancÏère Ltemporte sur la s imple organisat ion

agraire.  Et  cela se fa i t  sent i r  Ërès nettement dans les fondat ions

cartusiannes. Car ce ne sont plus Les moines, mais les bienfai teurs

et fondateurs qui  f ixent le l ieu où Lton construira.  Les déserts

inaccessibles du début sont remplaeés par des terrains proches des vi l - les.

Les bâtiroents seront désor^mais la preuve du prestige et de La valeur

de fami lLe fondatr ice.

Le complexe des constructrons a perdu un élément : la
dornaine des frères. Doréua-

charËreuse, lraneienne domus

domus inferior, qui était auparavant le

vant les convers seront iutégrés dans la

superior. et habiteront l-es obédiences.

11 y a pourÈant l ieu de faire une remarque assez importante

les l ieux que l ton chois i t  dans nos régious peuvent être considérés

courme assez sol i ta i res et  é lo ignés. Notre pays est  un pays plat  et

for t  peuplé.  Les facteurs géographiques sont tout  autres quten

Francer pêr exemple.

La  pauvre té  e t  la  so l i tude ,  décr i tes  dans  les  Consuetud ines ,
jo intes au numerus clausus, De se rencoutrent plus de la nêrne façon.
Tout semble devenir  p1-us raËionnel .  Les chapi t res généraux acceptent
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les nouvel les fondat ions à condi t ion qure l les a ient  un reyenu garant i .

Ceci  s ign i f ie  gue Les fondateurs doivent  êt re r iches et  qut i ls  doivent

pouvoi r  garant i r  leurs fondat ions par  des renËes.  Les ex igences de

de l tOrdre sonË Èrès élevées : les fondateurs doivenË pourvoir les

nowelLes t ra isons des bât inents nécessai res eË d t  une dotaÈion suf  f  isaot

à l tentreËien dtun eertain nombre de moines af in de pouvoir incorporer

of.f.Lci,ellenenE la chartreuse et lui do ner un prieur.

Au quatorzifu: siècler oD voit les comtes et ducs de Savoie

êrîger Pierre-Chatel,  le duc de Gueldre Arnhem, les rois dtAragon Scala

Dei, Phi l ippe le Térnéraire Champmol. Sur les traces des rois de France,

des nobles eÈ courtisans attirent les chartreux du Nord de la France

vers les Pays-Bas. Ces aobles sonË pareuts entre eux et ont des rela-

Ëions, surtouË f innncières, avec le comle de Flandre, vassal du roi

de France.

Quant à 1 I incorporation des maisons de la provincia Teuto-

niae (le futur nom de la province contenanË la plupart des maisons

de nos régions) ,  notoos toutefo is  qute l le  se fa i t  par fo is  avant

que la coosEruction de tous les bâtimeuts soit  f inie. La construc-

t ion dure souvent longternps, car les cel lules sonÈ érigées au fur

et  à  mesure des dons fa i ts  par  cer ta ins b ienfa i teurs.  Ctest  a ins i

que la naison dtHéri nes, fondée par des uobles, a êtê terminée par

deux fani l les r iches drAlost  et  de Brr rxe l les.

Les foudations faites per des nobLes sont parfois ma1

accueil l ies par les vi l les. Parmi les rel igier:x iL y a souvent des

noines issus de grandes fani l les bourgeoises et cel les-ci exigenL

l ta ide de la  v i l le  pour  la  coostruct iou du monastère.  Crest-à-d i re
que l ton fa i t  appel ,  dans ces c i rconstances,  aux deniers publ ics.
I1  est  par fo is  d i f f ic i le  de d is t inguer  les d i f férents fondateurs
à Ansterdan le duc Albert de Bavière se prétend fondateur, tandis

9ue le chapitre gérêraL de 1393 cire les citoyens et, la vi l le
d t Ans terdan cornme f ondateurs .
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Leq mqtif  s des fondateurs sont divers. Le pret-tr ier trot i f  qui

revient consÈarrrnent est Le suiyant : la f ondation d I un .monastère

apporte des avantages spir i tuels, car les moines consciencieux prient

pour leurs bienfaiteurs, Ces deraiers, espérant part iciper aux béné-

f ices spir i tuels des moines, expriment aussi souvent le désir drêtre

intéressé dans la  char t reuse quf i ls  ont  a idée.

Un deuxiène motif  est que l fon veut donner l fexemple dtune

vie monast,ique sévère, les chartrerrn étant considérés corme 1 t ordre

religieux Le plus sévère. Les ancieus ordres monastiques et canoniau:r

sont arr ivés à leur point de saturation à la f in du XIIIène siècle.

Ltordre car tus ien dont  la

ne f léchi t  pâsr  sraccorde b ien avec

f in issant  :  L text rême bruta l i té  dans

dans  1 - tascèse  La  p lus  sévère .  C tes t

brabançorrne et rhéno-f la.mande.

r igoureuse discipl ine intérieure

1 t esprit complexe du l"loyen-Age

le monde y trouve son pendant

le temps aussi de la nystique

Un autre not i f  est  par fo is  la  réparat ion dtune faute.  On

a \nt conrmeut Henri II, roi dtAngleterre, a é.tê conda.mné à Ia fon-

dation de plusieurs monastères en réparation du meurtre de Thomas

Beckett.  Les rois de France st ipulent dans certains traités de paix,

1a fondation dtune chartreuse.

Les l ietrx de fondation - on lra dit  sont désorroais

f ixés par les fondatêurs. En conséquence on trouve des chartreuses

à proxinité des vi l les, non seulemenË par souci_ de protection, mais

aussi parce que l-es fondateurs désirent que la chartreuse soit

assez proche dteux. Les moines nront certainement pas été mécon-

tenÈs de la proxinité des vi l les :  cel les-ci forment les nouyeaux

centres spi r i tue ls  qui  s t i rnu la ient  aussi  leurs act iy i tés l i t téra i res,

mais ceci est surtout, plus fréquent au siècle suiyent. La note à

Propos de la  so l i tude géographique dans nos régions reste va labLe.

Certa ins monastères sont  ér igés près drune chapel le  ou dtun

l ieu de pélér inage préexis tant .  Par fo is  les char t reux se f ixent

aussi dans les bâtiments drun aneien c'ousent.
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Plus ieurs F lnmends stéta ient  fa i ts  char t reux dans des mai-

sons nême par fo is  assez é lo ignées,  avanE la créat ion de Eor iastères

chez nous. 11 y a donc manifesËernent un attrait  pour la vie cartu-

sienue. Et quand on fonde dans nos paysr oD demande que ce soient

ces Flaoands qui les peupleat.

Quant au nombre de fondations chez nous, voici quelques

chiffres 3 etrtre l3I4 et 1348, donc en 34 ans, on voit naître neuf

chartreuses, puis i l  ; en a uae en 1360, une en 1376 et enfin deux

en 1393, donc eu 33 aus eucore quatre fondations.

APPENDICE

L t introduction et les noËices sur les monastères de La

Belgique actuelle sont écrites per Jan De Grauwe. Les notices sur

les Eonastères des Pays-Bas acËuels sont de la nain de Christian

De Backer.

Pour la bibliographie nous renvoyons à A, GRIIYS, Car!g!g|.

U" i"tto-."t tt.""irt (g voh.rmes ; Paris , 1976-1978) . Sans 1es

citer chaque fois, uous mentionnons ici la panrtion récente de

derrr articles suivants : E.M. BLIII{, O, CarË, 'T.exikale tJbersicht

iiber die Kartausen irn uiederrheinischen (niederlâudischen und belgis-

cheu) Rauntt, in : M. ZADNTKAR u . , A. T{rNAl[D , eds . Die Kartâuser .

Der Ordea der 
"chr.ig"nd"n 

Môn (Kôln, I 983) , 335-344 et C. de BACKER.rr----_

& J. de GRAUI{E, "Verspreiding \ran de kartuizerorde in de Nederlan-
deu" , in : F . EENDRICK, red, . De kartuizers en hua kloos ter te ZeLes.

het negende eeuwfeest van de

, 1984) 2l-34. Nous ajoutons cependaut les
ou\rrages et les articles les plus importants parus depuis Cartusiana'
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ffiRINNES-LEZ-ENGHIEN .

[ , lautier I I ,  seigneur drEnghien, en accord avec lrabhé de

Saint-Aubert à Cambrai, décide de fonder un couvenË sur Le lieu où se

trouvait depuis l l48 une chapelle en Lthonneur de la Sainte Vierge.

Mais T.Iautier qui avait épousé Yolande, fil le du comte de Fland.re,

meurt deux ans plus tardr ên 1309, êt dorure par testament 100 Livres

pour le couveut dout la construction est déjà co'nmencée et 100 livres

pour ses futurs habitants. A ce moment on nta pas encore décidé à

quel ordre oD stadressera pour 1a nouvelle fondation. Ce sont les

exécuÈeurs testâmentaires de I{autier qui demandent arr:r chartreux de

s?y f ixer .  Rober t ,  le  fu tur  pr ieur ,  obt ient  l tautor isat ion de

lrévêque de Cambrai. Le père de Wautier, Gérard de Zottegerl. con-

seiller du comte de Flandre, fait plusieurs d.ons importants à la

nouvelle maison, petmeËtant ainsi dty commencer la vie conventuelle

en 1314. Les premiers moines vieunent de Valencierures, Noyon et

Saint-Omer. Grâce à l taide de deux r iches famil les bourgeoises

drAlost et de Bruxel les la naison a pu être achevée.

0u constate deux choses : les fondateurs appartiennent au

cercle du comte de Flandre,  vassal  du roi  de France. Ce sont de

riches citadins qui doivent continuer ce qui a été cormencé par la

n o b l e s s e .

Biblio. : F. I{EI\TDRICIG & J. AI{DRIESSEN, "Johannes Gerson,

Epistola ad fratrem Bartholomaeum carthusiensemtt, in : Jan van

Ruusbroec 1293-1381 .  Tentoonstel l ingacaËalogus. Met als bi j l .age

een chronologische tabeL en dr ie  lcaarÈen (Brussel ) ,  1981)  3I l -3 I5.
-  De Kar tu izers te  Herne ( I314-1783) .  B i idraeeb.  en cata losus u i tqeqeven

ter gelegenheid van de tentoonstel1ing ter herdenking van de 2OO ste

verjaardag Van dê afschâffing van het kartuizerklooster te Herne

(Brussel) ,  1983. -  C. de BACKER, "De kartuise van l leroêtt ,  in :  Moderne

Devot ie,  Figuren en facetten. Tentoonstel l ing ter  herdenking vau

het  s té r f jaar  van Geer t  Gro te ; I384-1984.  CaËalogus  (N i jnegen,  I984)

65-67 .
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BRUGES (Va1-de-Grâce).

t tMu l te  ya lenËes,  honorab iLes  e t  po ten tes  personet t ,  son t

les fondateurs du Val-de-Grâce. Un seul  nom est connu, celui  de

Jean de Koekelare.  11 appart ient  à la pet i te noblesse. Sou père avai t

uue fonction importante dans la nagistrature de Bruges. Jean, lui-nâne

prêtre de la paroisse de Notre-Dame à Bruges, avai t  un f rère moine

de l rabbaye de Clairmarais.  CfesË tout ce que nous savons de cet

horrme. Les autres fondateurs sont inconnus. Une petite indication

pourtant : Marie dtEnghien, soeur de Ï^Iautier, fondateur dtEérinnes,

srétai t  nar iée en l3O9 avec Phi l ippê V, seigneur de Maldegeo et

honrme influenË à Bruges. Ce dernier ayaiË un frère Jeau, chartreux

à Saint-Omer.  Ctest  lu i  qui  s lera la prenier pr ieur eu l3t8 de la

nouvelle fondation.

Nous pouvons douc émettre l thypothèse selon laguel le les

fondateurs de Bruges appartiennent au même groupe que celrlf dtl lérinnes.

Ic i  aussi  les fondateurs sont des nobles appartenant au cercle du

roi de France par 1r int,ermédiaire du comte de FLandre.

Ic i  aussir les premiers bienfai teurs appart iennent à la

r iche  bourgeo is ie  d tune v i l le .

Bibl io,  :  J.  de GRAII I^IE, ' lChertreuse du Val-de-Grâce à Bruges'

in :  Monast icon Belge I I I .  Proyince de Flandre Occidentale 4 (Liège,

1978) I  l9 l -1230. -  J.P. ESTHER, J.de GRAII I ' IE & V. DESMETT' EeË lGrtui-

zerklooster binneu Brugge. Ver leden eu toekomeE (Brugge, 1980).  -

C. de BACKER, " les assoeiat ions de pr ières entre la chartreuse du

Val-de-Grâce à Bruges et les provinces du Rhin, de Saxe, drAlle$agûe

i n f é r i e u r e  e t  s u p é r i e u r e ,  l 7 è m e  e t  l 8 è r o e  s i è c l e s ' t  i n :  J . H O G G - ,  e d .

Die Kartâuser in ôsterreich I I I  (Salzburg,  l98l  )  70-74 (  = Analecta

Cartusiana 83).  -  A.  DEROLEZ, "Middeleeuwse bibl iotheken in Brugge.

De kartuize Genadedâltt, in : Vlaarose kunst op perkament. Eaodschrifteû

en niniaturen te Brugge van de l2de Ëot t6de éeqer (Brugge, 1981) 50-51 '

-  J.  de GRAII I , IE,  "Genadedal"  iu :  DHGE fasc.  115-116 (Par is,  1983)

c o l .  3 4 9 - 3 5 1 .
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ANVERS :

Six ans après Bruges- fut fqndée la chartreuse drAuyers.

Les fondateurs furent Etienue Wilnans, chapelain de la cathédrale

de Notre-Deme à Anvers, et Arnold van Hovorst. Les deux firent

des dons importants à la nouyelLe fondation.

Cette maison se trouyait tout près drune chapelle dédiée

à sainte Catherine. La chapelle devint l-e premier oratoire des

chartreux.

Le premier prieur était  originaire d,run vi l lage proche

dtAnvers. IL avait été procureur de la maison dtHérinnes. Lors de

lt instal lat ion des premiers moines, on voit  gue ce sonË des rel. igieur

venant de Valencieunes, Bruges et peut-être drEérinnes.

Au début, il y eut peu de bienfaiteurs, oais en 1332, douc

huit ans après lr incorporation, les dons aff luent entre autres de 1a

part d I un t:I:l."d al 'l emand .

Ici nous sommes hors du cercle du comte de Flandre. Les.

fondateurs sont de r iches citadins. Le prieur est originaire de la

région.

ZELEM :

Gérard,  seigneur de Diest ,  Unorrr"  
"o 

l32O Marie d,e Loon,

comte Arnol,d. Le mariage resta sans enfants, êt Marie mourut

Selon le souhait de la défunte, Gérard enploya l-a dot de

pour la fondat ion dtun eouvent.

f i l le  du

en 1325.

sa femme

Gérard,  gui  est  aussi  v iconte drAnvers,  y a t rès probablement

connu les chartrer:x et i l  leur demande en 1328 de stinstaller dans

les environs de Diest .  A ce propos, i l  donne quatre bonniers de

terre à Zelen. Sa deru<ièrne épouse, Jeanne de Flandre, et un écuyer,

Jean van Raetshoven, donnent de l-eur côté draut.res biens dans l-a mêne

rég ion .  Le  premier  p r ieur  es t  o r ig ina i re  du  v i l lage  Melder t  à  cô té

de Zelero.  11 avai t  êté pr ieur drHériu.nes eË dfAnvers.Les premiers

moi-nes viennent dr l lér inaes et  de Bruges.
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Lraccord entre les chartrerrx et  le c lergé de Zelem esË

ra t i f ié  en  1329 par  1 révêque de  L iège.

Les débuts sont di f f ic i les :  1es chartreux reçoivent moins

dons que prérnr. Dès 1375, i l  y a une augmentation considérable

donat ions entre auËres de la part  drEustache van den Boogaer_de et

t r 'empereur Char les IV,  qui  exempte La Chartreuse de pl ,usieurs taxes.

Bibl io.  :  M. SOENEN, t tChartreuse de ZeL^{t ,  i r  :  MonasËicon

Belge VI .  Prov ince de-L inbourg (L iège,1976-r  293-334.  -  De kar tu izers

vaa ZeLeBtt, in : TentoonsËellitrg. Itandschriften uit DiesËse kerken

en  k loosËers  (D ies t ,  1983)  161-185  (  =  D ies tsche  Cronycke  6 ) .

BOIS-SAINT.MARTIN.

La situation pol i t ique esquissée ci-dessus est la même

Pour cette fondation, qui a eu Lieu la mêne année environ. Jean

Gheylinc, le véri table fondateur de cetËe chartreuse, né dtune

importante famil le bourgeoise de Çsnnrm6q!, possédait de grandes

propriétés foncières dans les environs. Jean était  bai l l i  de

Scheudelbeke où i l  possédait un château fort i f ié et uu f ief.

Grâce à son niveau et à sa posit ion social-e eË pol i t ique,

famiLle Gheyliræ obtinË uue grande influence à Ia cour du comte

Flandre, dont Jean devint eu 1327 Le couseil ler.

Vers 1328,  Jean conçuË l r idée drér iger  une char t reuse.

Conrme seigneur de Schendelbeke il voulut que la chartreuse fût

coustruite dans son f ief,  mais le terrain était  nal choisi étant

trop près dtuue graude route. On décida de construire alors le moaas-

tère sur un autre terrain appartenanË également à Jean Gheylinc.

1a

de

Les premiers moines vinrent de

Ils étaieut soutenus par de nombreuxdons

et  de sa fami l le .

Saint-Omer et de Val-enciennes '

ProvenanË de Jean GheYlinc
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En 1330, Jean obl igea les gui ldes supprinées à cause de

leur rébellion contre Le comte à remettre leurs biens à la nouvelle

chartreuse.

Ici aussi donc grande influence du comte de FLandre ou

de ses amisrconme fondateur un r ichissime bourgeois.

Biblio. : M. NIIIITENS, InvenËaris vau het archief van de

priorij van Sint-Maartens-Bos te Sint-Martens-Lierde (Brussel,

1976) C. de BACKER, "Les apothicaires de la chartreuse flamande

du Bois-Saint-Mart in' t  in :  CisËercienser Chronik 87 (1980) 28-31.

GAIiID.

Le facteur poLi t ique ci té lors des fondat ions dtHér iennes

et Bruges revient ic i  avec pLus dt insistauce.

Quelle est la situation pol i t ique ? Robert de Bétbune

(1247-1322), comte de Flandre, srest réconci l ié avec les derniers

Capétiens le 5 rnai l32O après une longue lutte contre la France

pour lr indépendance de la Flandre. Son f i ls aîné, Louis, oort la

nêne année que son :pèrer êD 1322 donc, avait épousé Marie de

Nevers eÈ Rethel .  De ce mariage étai t  né err  1304 un f i ls  Louis,  gui

devint comte de FLandre, Nevers eE Rethel. Son éducation se fit en

France. A Ltâge de t6 ans i l  fut  nar ié à Î ' farguer i te dtArtois,  f i l le

de Phi l ippe V le Long, roi  de France. CfesË ce Louis qui  succèdera

à son grand-père en 1322 et  qui  est  au début l 'ami des grandes vi l les,

daus sa lutte contre son oncle Robert ôe Cassel qui revendique le

comté de Flandre.

Au niveau des cormuues, Bruges et Gand sont très unies

Par la fédératiou de l3?l, mais cette entente ne dure pas longt,emps.

Bruges entre en conflit avec Gand en 1324 et prend le parti de

Robert  de Cassel  contre son ueveu Louis de Nevers.  Gand reste f idèle

!  rcê dernier.  Le 19 avr i l  1326 la paix drArques veut uettre f in

à  ce  conf l i t , .  Une des  c lauses  es t  l t cb l iga t ion  pour  les  F lamands

d'rér iger une chartreuse à CouÈrai .  Lors de cette paix Gand est  dans
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une posi t ion t rès avantageuse ayanË chois i '1e part i  de Louis de

Nevers.  La f in déf in i t ive de la lut te des vi l les f lamaodes contre

Lou is  de  Nevers  a  l ieu  après  la  baËa i l1e  de  Casse l  du  23  août  1328.

Les pr iv i lÈges de toutes les v i1 les,  excepté Gand, sonÈ annulés ou

nod i f iés  de  Ëe l le  façon que 1es  garant ies  essent ie l les  tombent .

Cortme la chartreuse de Courtrai  nra ja loais 'etê 
coustrui te,  i l  est

bien probable que Gand a pr is le relais et  a ainsi  voulu montrer

une fois de plus sa s lmpaËhie envers le comËe.

En ËouË cas Îe comËe Louis avait déjà eu mars 1328 amorti

des Ëerrains près de Gand pour y fonder une chartreuse. Simon

l^Ii l lebaert donna le 17 août de la mêne année un Ëerrain se trouvanË

sur le mêne endroit et la fanil le Vaeraewyck elle aussi reoitr ur

peu plus tard,  des terres à côté de ce que Wil lebaert  avai t -donné.

Sinon WillebaerË est ua fi ls de Jean, échevin de Gand entre 1297

et l3O2 et favorable au roi de France. Simon était chauoine à

Bruges, où i l  a certainement connu les chartreux. Un de ses frères

est probabl,emenË le deuxième prieur de la chartreuse gantoise.

Thomas Vaernelryck, chevalier et échevia de Gand entre

l32l et 1337, avait un f i ls qui srest fait  chartreux à Bourgfontaine,

lequel devient le troisiène prieur de Gand. Thomas est aussi dans

le cercle des anis du roi de France.

Nous con,statons ici donc que la paix dtArques a pu être

un motif de La fondation gantoise 
.étaot donné la grande syupathie

de Louis de Nevers pour Gand et pour 1es chartreux eË parce que La

chartreuse deroandée par cette paix à CourËrai nta pas été bâtie.

Nous voyous également que les fondateurs sont de riches Gantois,

favorables envers le roi de France. Ajoutons eucore que 1es rois

de France ont toujours êtê des protecteurs noËoires de lrOrdre

cartusien : Louis IX a fondé en 1257 la chartreuse de Paris. Son
peti t- f i ls, Charles de Valois, a connnencé la construction de Bourg-

fontaine dès 1315. Le comte de Fland,re, Louis d.e Nevers, a pris

la chartreuse de Mont-Dieu sous sa proËection à l t iust igation du
roi de France.
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GEERTRUIDENBERG .

La lettre de fondation de cette chartreuse appelée Domus

Beatae Mariae in Hollandis ou Domus Eollandie date du 6 février 1336.

GuilLaume de Duvenvoorde, seigneur dtOosterhout procure aux.:chartreu:K

44 verges de terres, deux autres parcelles de terrain et deux verges

situées près de Geertnridenberg. 1L leur accorde égalenent 200 lirrces

de reveuus annuels. Lracte de foudation fut confirmé et seellé par

le mi-frère de GuiLlar:me, Jean de Polanen.

Conrme bâtard du seigneur de Polanen, Guillaume/ né vers

1290, devint écuyer à 1a cour du comte GuilLauoe II'T.IT de Hollande et

du Eainaut où iL réussit à se faire accepter comme canerarius. Son

mariage avec 1a fil l,e du puissant mais pauvre Zweder de Vianen lui

pemit draccéder à la chevalerie, 11 devint l lexpert des comtes

en ce qui concerne les probLènes économiques. Sa fortune énorme, il

l ra consti tuée en mettant à prof i t  ses biens obËenus par achat, et

favoritisme et en prêtant de plus en pLus aux particuliers eÈ aux

souverains parmi lesquels le roi Edouard II I  d'Angleterre.

Duvenvoorde investi t  son argent en terres et rentes. Crest

ainsi quri l  a pu aequérir les seigneuries de Dongen, Breda,

OosËerhout et Geertruidenberg. 11 possédait en outre les châteaux de

Stri jen, Doagen, Breda et Boutersem près de Malines. Vassal de

.È,an III de Brabant et de Guillaume III de llollande, il a par ses

doubles intérêts favorisé une politique de solidarité entre la

I lolLande et le Brabantrpol i t ique dir igée d'autre part cbntre 1a France.

Devenu particulièrenent riche et influent, i l  a fondé la

chartreuse de Geertruidenberg par acte- du 6 férrrier 1336, uD accord

ayant êtê conclu avec GuiLlaune de Voocht, curé de Raamsdonk. Le

23 octobre 1338 Lrévêque de t iège a approuvé la fondat ion.  Lr incor-

porat ion dans Ltordre eut l ieu en 1337. Les in i t iateurs venaient

probablement de Cologne et de la Flandre. Le prenier prieur fut

Dom Slmon dont H.J.J.  Schol tens nta pas pu retrouver l f  ident i té.

En dehors de la chartreuse de Geertruidenberg,  Duveuvoorde

eocore  iuÈéressé à  d tauËres  ins t i tu t ions  re l ig ieuses  :  ég l i ses ,
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couvents et  établ issements de bienfaisance. I1 fonda le lg janvier

1343 1e  eouvenË des  R iches  C la i res  à  Bruxe lLes  qur i l  doËa de 600
f lo r ins  d to r  de  revenus annue ls .  Ses  1 ibéra l i tés  p rouvenÈ qur i l
favor ise aussi  1es ordres mendiants :  f ranciscains,  carmes et  daues
de Saint  Victor.  11 mourut en 1353 daus son château de Boutersem
p r è s  d e  M a l i n e s  o ù  i l  s r é t a i t  r e t i r é  à  l a  f i n  d e  s a  v i e .  1 1  f u t
en ter ré  dans  le  choeur  de  1 tég l i se  des  R iches  C la i res  de  Bruxe1 les .

La construct ion de la chartreuse de Geertruidenberg aurai t
étê terninée en 1341.-  Cornme autres bienfai teurs à l tépoque de La
fondat ion c iËons Florent ius,  archid. iacre drutrecht en 1337,
Franco DieÈwaren, c i toyen de Leyde, El isabeth de Teyl ingen, épouse
du seigneur dtAlnonde qui  fonda 4 ce1Lu1es et  Al ieuora d,e Zuylen,
épouse de Franco de Borseleu.

Reuarquable est  la s i tuat ion des deux Eonastères que'
Duvenvoorde fonda par rapport à ses résidences : le monastère des
Riches Claires de BruxeLles ne se trouvai t  pas lo in de son palais
du Caudenberg, l ieu habi tuel  de sa résidenee, tandis que la char-
t reuse de Geertruidenberg étai t  s i tuée entre sa maison fort i f iée
de Geertruidenberg eË son château de Stei jen près d?oosterhout.  Les
vic issi tudes pol i t iques au moment de la lut te qui  opposa 1es Hoeken
au Kabel jouwen l robl igea à se ret i rer  dans Le sud du Brabant.

Bibl io . ' :  Une par t ie  des archives de cet te 
"hrr t="r r r "  

se
trouve aux Archives dtEtat du Nord-Brabant à Bois-le-Duc (rs Ëerto-
genbosch, Pays-Bas). un inventaire Klooster Eet Hollandse Huis par
J'G'M' SAI{DERS sera bientôt publ ié. une autre part ie des archives
se trouve aux Archives Archiépiscopales de Malines (Belgique) :
199  char tes  (60  du  l4ène  s . ,  l zz  du  l5ène  s . ,  l l  du  l5è rne  s . )  a ins i
que 5 p ièces concernant  les b iens ( t59g-1603) .

ARNEEM(= Monichusen, Monnikhuisen) .
Counue sous le sous Domus Beatae Mariae in Monichusen ou

encore Domus Monachorum ou Domus Gelrie par rapport à Geertruidenb êtgt
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Domus Bollandiae, la chartreuse drArnhem a 
'etê 

fondée par le duc

Beinald II de Gueldre et son épouse Aliénor dfAngleterre, soeur

dtEdouard I I I , ro i  dtAngleterre.  Dans la let t re de dotat ion datée

du 14 juil let 1342 il ressort que la nère de Reinald avait expriné

Z la f in de sa vie sa volonté de fonder une chartreuse. Cel le-c i

ntétai t  autre que Margaretha de Flandres,  seconde épouse de Reinald

comte jusquten 1318, êt  f i l le de Guy de Dampierre,  comte de Flandre

&1278 e l3O5 et  dr lsabel le de Luxembourg. Le beau-frère de Reinald

était Robert de Béthune, comte de Flandre de l3O5 à 1322.

Reinald II et Aliénor donnent à La chartreuse 5OO livres

de rente annuell-e en petite monnaie, des dînes à Nijbroek sur la

Veluwe près de Deventer et 4 fermes à Schonenberg ainsi que 75

verges de terre que tenai t  Deder ic de Cranenborch. I1s déclarent

également les chartreux l ibres de toutes obl igat ions.  Le CouteuLx

qui donne le texEe de cet acte en traduction latine dans ses

Annales mentionne le fait que ttReinald II avait fondé la chartreuse

en exp iaË iou  d tua  mâssacre  qu t i l  perpé t ra  à  L iège lo rs  de  l fa ide

apportée au prince-évêque. La Chronique de TieI donne le nêrne notif

de fondat ion.

Daus son testamenË daté du 27 Erars 1335, Reiuald II prévoit

eD. effet la solme de 500 lirrres pour la consËruction dtune charËreuse

et a ment ionné aussi  que l t idée in i t ia le étai t  l tu l t ine volonté

de sa mère. 11 est  bou de noter que Reinald I I  qui  régna de 1318 à

1343 étai t  ua des plus inporËants souverains de Gueldre.  11 a pu

élargir  son duché par la lut te contre 1tévêque de Mûnster,  pr i t

part à la guerre de èent Ans en Flandre ar:x côtés de son beau-père

Edouard IlIdtAngleterre qui le fit él-ever duc par lrempereur romain

Louis de Bavière.  Généralement i1 fut  l ié avec la Flandre,  la pr inci-

pauté épiscopale de Liège et  le conte de Hol lande Gui l latrme I I I .

Selou Le Couteulx,  qui  c i te PeËreius eË Dorlandus, ! -e duc

de Geldre aurai t ,  en dotant le monastère de 25 0OO écus de reute

annue l1e ,  vou lu  que ce lu i -c i  pu isse  accue i i l i r  24  moines ,  3  conyers

et lO donnés. Lf  ér io lut ion de Monichusen vers un conventus duplex

(probablement pour noins de 20 noines) ne date que du début du

l 5 è m e  s i è c l e ) .

r ,
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Les premiers moines sent yraisenblablement yenus de

Cologne et  de Coblence.  En 1350 i l  y  euË uue associat ion de pr ières

avec les charËreuses de Cologtrêr Trèves eË Coblence.

On peut dire en conclusion que la fondat ion de la chartreuse

de Monichusen fut init ialenent, une idée de Margaretha de Flandres

nenée à bonne f in par son f i ls  le duc de Gueldre sous le not i f

d ? expiat ion.

Biblio. : c. de BACKER, "La chartreuse de Monichusen (Arnhen)

et sa bibliothèquett in : J. EOGG, ed. KartâusermysËik und -rnystiker

W (Salzburg,  1982)  l -19 (  = AnaLecËa Cartus iana 55) .  -  T.  BOLÎZE e.a. ,

Scherven en potten uit zand en klei. Vondsten uit Achterhoek, Liemers

en Veluwe (Nijrnegen, 1982) 15-16. C. de BACI(ER, "De karttize Monichusen

bij Arutren. Prosopografie sâmen met de regesten van de zopas ontdekte

oorkondeaschat'r, in : J. DE GRAIII,IE, ed. I l istoria eË Spiritualitas

Cartusiensis.  Col loqui i  quart i  internat ioual is Acta (Destelbergen, 1983)

69-155. Id. ,  t t Ï 'a suppression de la charËreuse de Monichusen près

dtArnhem eÈ le Maudatum spéciale du conyers Joannes Comotiustt, in :

J.  HOGG ed. Die Kartâuser und die Reformat iou (Salzbourg,  1984) I ,

215-221 (  = Analecta Cartusiana IOB).  -  De Tielse kroniek.  Een geschie-

denis van de Lage Landen van de Volksverhuizingen tot het nidden yan

de vi j f t iende eeuw, net een vervolg over de jareu 1552-1566 '(Angterdan,

1983) l l l ,  r l r .  510. - C. de BACI(ER, "De kartuize Monniktruisen", in :

Moderne D"toti". Figr=gn en Facetten. TenËoonstell ing ter herdenking

SAINTE-A-I.TNE.

Les monastères de moniales ne furent janais très uombreux.
Sauf dans la région du Dauphiné et de la Savoie, i l  nry euË qutun
monastère près de Béthune, fondé en 1328. Crest de 1à que fut étîgêe
Ia chartreuse des mouiales Sainte-Anne-au-Désert à SainË-Aadré Lez
Bnrges. Le chirurgien Guillaume Scote et sa f errrme donnèrent 1es
terrains: en 1348, six bonniers de terres pour y construire la char-
treuse et sa maison, vingt-cinq nesures de terre et un verger pour

van het t t"=f ja"r.  t"o Geert Grote 1384-1984. Catalogus (Nijnegen,

r984) 67-7r
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I tentret ien des habitants. En 1350 i l  ajouta lo"or. 56 uesures de

terre. Ltabbé de l tabbaye de Saint-André f i t  vers le nême moment

un don iroportant et le comte de Flandre, Louis de Male, remit un tout

petit peu plus rard une inportante sorme drargent.

Des premières moniales r âu nombre de sk, cinq furent ori-

ginaires de Bruges. El les st instal lèrent en t35O à Saint-André aidées

par Leurs familles et un grand nombre de bienfaiteurs.

Ici  aussi on constate l t importance du comte de Flandre et

lrattrait  de la vie cartusienne. Notons également la présence drun

riche bourgeois à l tor igine de ce monastère.

Bib1io. : J. De GRAIII^IE, "Chartreuse de Sainte-Anne-au-.

Désert ' r ,  i t  :  Monast icon Belge I I I .  Proyince de Flandre Occidentale 4

(L iège,  1978)  1263-1287.  -  Id . r "La  v ie  re l ig ieuse des  mon iaLes  du

Nord  à  t ravers  leur  h is to i re t t ,  in  3  J .HOGG,  ed . ,  xar tâuser -myst ik

und -myst iker I I I  (SaLzbourg,  1982) 186-192 (=Analecra Cartusiana 55).
-  J"P. ESTHERT "Spi js en drank in het Brugse kartuizer innenklooster

in de zeventiende en achttiende eeuriltt, io :Van Middel-eeurûen tot

Eeden. BLaderen door Brugse kunst en geschiedenis (Brugge, 1983)

120-126.

LIEGE.

Après neuf fondatioos en pays de. langue néerlandaise,

en voici une dans la région francophone de notre pays. Au nil ieu du

quatorzième siècle la v i l le de Liège étai t  le centre de la pr inci-

pauËé de Liège. Le r ichissirne échevin de Liège, Jean de Brabant

est  à l tor ig ine de cette chartreuse. sans enfants,  i l  lègue le

premier décembre 1353 tous ses biens à l rabbaye bénédict ine de

Saint-Jacques. Conrme une condi t ion du legs ne pouvai t  être renpl ie,

le pr ince-évêque Englebert  de la Marcq décide que 1rhér i tage serai t

employé pour fonder une chartreuse sur le Mont-Corni l lon.  Crest  1à

que reposai t  la dépoui l le mortel le de l tempereur Henr i  W depuis

l l07 .  Jusquren 1288 les  p rémont rés  é ta ien t  responsab les  de  ce t te

chapel le- tombe.
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Les premiers moines vinreut en 1360 de Paris, drAbbevi l le et aussi

df Arnhem. Les problèmes l inguist iques ne sembleat pas avoir existé.

Le prinee-évêque eÈ un chanoine de SainË-Lambert, Heluic de MoylanË,

f irent 1e nécessaire pour que cette nouvelle chartreuse soit  bien

pounrue de biens et drargent.

Bibl io. :  K. SEYI{AEVE, De kartuis van Al le Apostelen te

Luik  (1357-1520) .  Een h is tor ische en prosopograf ische studie,

3  vo l .  (Louva in ,  l 98 l )  (Méno i re  de  l i cence  K .U.L . ) .  Id . ,  " Jacobus

van Gruitrode'r, in : J. De GRAUI^IE, êd. Eistoria et spiritualitas

Cartusiensis. Colloqui i  quarËi inËernational is Acta (DesteLbergen,

1983)  313 -336 .

RIIREMONDE. (Domus Beatae Mariae ou Bethlehen) .

En 1368, les prernières tentat ives ont êtê entreprises

pour la fondation drune chartreuse à Ruremonde (Guetdre Supérieure).

Joannes de Breida, conveutuel de Cologne, a été remplacé en 1369

par Jacob llottman de Enbrica jusque 1à prieur de Cologne. Ilottman

devenu re cteur à Ruremonde en 1373, a 'et'e teLayê par Henri

Egher de Kalkar en fonction jusquten 1377. Celui-ci  donns des dérai ls

sur la fondation dans son Ortus et Decursus Ordinis CarËusiensis.

11 y apparaît que le fondateur Werner de Swahnen avait hésité

lorgtenps sur La urauière de coucrétiser sa promesse de fonder uue

maison rel igieuse après son pélerinage en Palestiue. En effet se

posai t  le  problène du l ieu df  insta l la t ion.

Werner, seigneur de Swalnen, dont la fauille était issue

des seigneurs de Broekhuizer, appartenait à la peti te noblesse de

chevaliers eË êtait  né avant l3lO. 11 arrait  fai t  part ie en 1369

dtune anbassade dtEdouard de Gueldre comme conseil ler:du'duc. A

l r issue de son péler inage eD 1368,  i l  fonda en l37O une chapel le

et uu hôpital dédiés à la Vierge. Ctérait  une chapelle publ ique sîtuêe

au lieu-dit "In de Stegheil déjà dotée par le duc Edouard en l37O

des dînes de Posterholt et qui deviendra attenante à La future

chartreuse. Selon Le Couteut*, ou travai l lai t  déjà en 1376 à La
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coBstruction de la chartreuse. Le consensus du Chapitre général

pour 1a construction date du 72 mai 1376. Par acte du nême jour,

le R.P. Général envoya le prieur de Cologne à Rurenonde pour quti l

accepte la donatiou des mains de Ï{erner de Swalnen, 1t évêque de Liège

ayant déjà donné son autor isat ion.  La let t re de fondat ion est  datée

du 25 ju i l let  1375. Devant les pr ieurs de Cologne et  de Coblence,

Joannes et Ricoldus Delmen, I ' Ierner de Swalmen, son épouse Bertha

de Geilenkirchen eË son frère Robinrs de Swalmen, chanoine de

Saint-Gerwais à Maastricht, promettent de terminer, sous peine de

devoir  payer 2OOO f lor ins dtor ,  La construct ion et ' la dotat ion

de la chartreuse, s i  leur engagement nfétai t  pas respecté.  Une ren.Ëe

de 500 f lor ins dtor étai t  prérnre pour l fentret ien du pr ieur,  de

douze moines ainsi que du personnel. Les chartreux reçurent les

terrains dans la Steghe où se trouvait la chapelle de Bethlehem,

1thôpi ta l  et  drautres bât iments.  I , Ierner de Swalmen se rése:rra l tusufrui t

drune maison et  drune porte qui  seraient séparées de la chartreuse

par un rnur intérieur. Les charËreux reçurent en plus une vieil le

ferme à Swalmen, une pet i te i le,  0e1 dans 1a Meuse et  les cens

des domaines de l lerter et Merum. En septembre de cette nêne année

1376, Guil laume, duc de Juliers et de Gueldre donne aur chartrer:x

tous Les pr iv i lèges quronË les chartreux de Cologne et  les adni t  dans

son duché et sa vil le de Ruremonde. Au moment de la fondation, i l

faut encore meutiouner le don que Bertha de Geilenkirchen fit de

sa feme then Harnme à Eerckenbosch qui dottnera l ieu en 1380 à un

confLit qui opposa Le priàur Jan van Werden et Robinus de Swalmen

et qui  sera résolu par un arbi t rage. Lt incorporat ion dans l rOrdre eut

l ieu dans cette nême arurée par les prieurs de Cologne et de Lièget

Henri Egher de Kalkar et Jeaa de Liedekerke* Entre-telnps Le'fondaËeur,

Weraer de Swalmen était décédé ea 1378r uD an après la mort de

sonppguss. La chartreuse de Ruresonde est connue sous le noro de Donus

Beatae Mariae ou Bethlehem.

Bibl- io.  :  C.A. GRII 'EERGEN-HANSSON, Het kartuizerklooster

te  Roe:mond (N i jnegen,  1977 )  (Méno i re  de  l i cence K.U.N. ) .

T. MEIJKNECIIT, Barttrqlomeus van Maastricht (+ 1446) monnik en

conci l iar ist  met een inventar isat ie v
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"d 
éêd kt i t i rchê h" t  t raktaaË "Vic tus modest ia , ,

1982) .  c .  de  BACIGR,  "Fondat ion  e t  déve loppement  des  char -
enËre  Rh in  eÈ Meuse jusquten  r5oo.  un  aperçu  h is to r iguê, , ,
I IOGG,  êd .  (Sa lzbourg ,  l9g4)

(  =  Ana lec ta  Caetus iana 35) .

( A s s e n ,

t reuses

i n  :  J .

w, 5-16

UTRECHT.

Appelée rarenent Douus s. salvatoris mais plus connue sous
1a déuoninaËion Donus- Nove Lucis (Nieuwlicht) , La charËreuse d,rutrecht
a été fondée en l39t par Zweder de Gaasbeek, seigneur de puËten
eË st r i jen '  c test  en fa i t  l rannée précédente qu ' i l  avai t  env isagé
La fondation d?une chartreuse. Les seigneurs drAbcoude-Gaasbeek
formaieut une fanille de nobles puissauts et presque indépendants
daas le  s t icht  (d?utrecht)  e t  é ta ient  en Ëant  que ters Les prus
iroportants adhérents du part i  l lol laodais ainsi que les favoris des
ducs de Hollande. Le père de zwed.er, Gijsbert,  avait  êtê lrami de
Guil laurne w et consei l ler drAlbert de Bavière. Zweder lui-nêne
reçut  d lAlber t  la  se igneur ie de Put , ten et  s t r i jen.  En 136l  -1362 i l
avait  pris Part à quelques opératioas mil i taires et avaiË joué un
rôle important en 1384 Lors des pourparlers du rnariage d,es enfants
de Phil ipPe le Hardi et Albert de Bavière. 11 devint lui-nêne eou-
sei l ler  drAlber t  en 1391 après avoi r  é té obl igé de qui t ter  le  Brahant
à cause du meurtre en 1388 sur la personne d,?E.yerard trserclaes
perpétré en son nom.

Zweder van Gaasbeek contacta Tidenau Grauwert, alors prieur
de Bruges, en \rue dtune fond,aËion. Les d,erx hornmes se connaissaient
bien depuis leur jeunesse. Tous deux étaient nés vers 1340. Tidenan
appartenait lui-mêne à une i-uportante fauille patricieDne drutrecht.
Grauwert vint à la dpmande de Zweder à La lla;re pour parler de la
fondation. 11 marqua une préférence pour sa viLle natale utrecht €ru
l ieu de Geenr l ie t ,  pet i te  v i l le  s i tuée tout  près des possessions
de Zweder à Putten et à str i jen.

Le chap i t re  d robéd ience
Seitz)  répoudi t  posi t ivement à la

Urbaniste (Florence et  p lus tard

f in de cette année. Tideqan
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Grauwert devint le recteur de la uouyelle fondation. Au début de

Ltannée les charËreux achetèrent un terrain de 2O vergers près

drUttecht au lieu-dit Bloemendaal et le 13 nai 1392 Zveder de Gaasbeek

dota la chartreuse de dîroes à Geervliet, de 4 terres sans digues à

PuËten et Strijen ayant un rapport anrurel de 225 nobles.

En jui l let 1394 la construction de la sal le capitulaire, de

La gal i lea minor et de l-a rnoit ié de la gal i lea maior était  déjà

terminée. Au cours de ces deux années les religieux reçurent de la

fanille Ï.Ialvisch eË du Doyen de la chapelle de la cour à La llaye, Dirk

Voppensz, diverses terres. Les parcel les aÈtenantes à la chartreuse

furenË égalenenË acquises.

Les preniers moines vinrent de Bruges et de Cologne en 1395

lorsque La chartreuse fut incorporée par Seitz qui institua Tideman

Grauwert comne premier prieur. De nouvelles donations suiyireut alors.

Zweder van Gaasbeek mourut en l4OO dans 1es Alpes lors de

son péLérinage à Rone. Son frère Guil lar:me drAbcoude (t1407) f i t

terminer le grand cloître et érigea sept ceIlules.

B ib l i o .  :  De  T ie lse  k ron iek ,  o .c .  ,  132 ,  r r .  659 .

A}TSTERDÆî.

La chartreuse Domus portus salutis Sancti Andreae près

drAnsterdam se trouvait près de la porte de llaarlem.

LfacËe de fondat ion,  du 27 septembre 7392, a été réal isé

par le duc Albert  de Bavière (1330-1 4O4),  duc de l lo l lande, de

Zeelande et du Hainaut après la mort de la duchesse Machteld

(+  1362)  e t  de  son f i l s  Gu i l laume V (+  1389) ,  après  qu f i l  eu t

accédé au pouvoir .  Les chartes du chapi t re gênêraL de l rannée f393

nonrment cependaut les consuls et bourgeois drAmsÈerdam corme iuit ia-

teurs et  ALbert  corîme bienfai teur pr incipal .  Lors du schisme dfOcci-

dent Amsterdan dépendai t  de la chartreuse pro-romaine de Sei tz.  La

chartreuse fut  incorporée en 1398.
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Les preniers 4eines yiprent de llonichusen (= Arahern) :

Henricus Beckbeek de 0ldenzaaL et Albertus KyveË drArnhen qui partit

en 1417 corrme in i t iator à Wesel .  Con'me pr ieur de Cologne et  r r is i teur

de 1a province dtAllemagne inférieure Henri Egher de Kalkar fut

responsable du bon déroulement des choses. La Chronique de Tiel

ment ionne le début de La construct ion de cette chartreuse en 1393.

Bib l io .  : D e  T i e 1 s e  k r o n i e k ,  o .  c . ,  7 3 4 ,  n r .  6 7 1 .


